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On re ę o it les avis a i n -  
s e re r ,  tous le s jo u rs  de d ix  
h eu res  du m atin a cinq 
heures du so ir, au  bureau  
du  jo u rn a l.

L e  p r ix  des in se r tio n s , 
se reg le  a l ’am iable.

L es le tlre s  adresse'es a 
la  re'daction do iv en t e ire  a f-  
fran ch ies .

■ u n n .  w ibm v h
V a r s o v i b  i 2  januier. — La Gazette 

officielle d ’hier publie le programme 
des connaissances e xigees des jeunes 
gens qui veulent etre admis dans le 
regiment des nobles a St. Pe'ters- 
bourg.

La Societe de bienfaisance qui pro- 
fiteavec tant d’empressement de toutes 
les occasions de venir au secours des 
malbeureux, avail annonce, il y a quel- 
ques jours, un Lal par souscriptions 
au profit des pauvres. Les salles de 
1’hótel de ville ayant ete mises a la dis­
position d’un comite pre'side par S. 
E. M. le lieutenant-general Kurnato­
wski, ricn n’avait ete neglige pour 
rendre la fete des plus brillantes.

S. A. le Marechal Prince de Varso- 
vie, accompagne deMlIe safille, la prin- 
ccsse Anastasie, adaigne lionorer cette 
soiree de sa presence. MMes les Com- 
tesses Marie etCaroline Potocka, MMes 
d’Oliunieff, de Laval Kossakowska, 
Steinkeller et Rudnicka, dames patro­
nesses,ont recual’entree delasalle,S.A. 
qui a ouvert le bal par une polonaise 
avec Ale la Cesse Marie Potocka. S. E. 
Mr le general Kurnatowski suivail S. A. 
avec Mile la Princesse Anastasie. Bien- 
tót apres, les danses commencerent, 
animees par i’eclat de mille bougies,

le parfum des fleurs, tout ce que la 
toilette et les graces peuvent offrir de 
plus at tray ant et surtout par l’idee 
intinre que chaeun eontribuait a une 
bonne oeuvre.

Plus de 700 personnes ont assiste a 
ce bal.

PAIIT1E PO L IT IftU E .
F R A N C IS .

P a r i s ,  i  janvier, — Les journaux 
ofliciels qui ont annonce le trans- 

fert des prisonniers du Luxembourg 
pour Doullens et le mont - Saint- 
Michel, ont ete mal informes; au- 
cun d eux n a donne la repartition 
exacte de ces condanmes dans ces der- 
nieres prisons. Voici, d’apres lafeuille 
d’ecrou, etablie par le greffe de la cour 
des pairs, les lieux ou ils sont incar- 
ceres; a Doullens: Dupoty, Bazin, Bog- 
gio et Molleta; au mont St.-Michel: 
Petit, Jarasse, Dufour et Launois.

Le hasard ayant lait decouvidr 
dernierement le cercueil de Henri de 
L a to u r, pere du grand Turenne et 
prince souverain de Sedan, celui de 
Marie Elisabeth de Nassau, sa femme, 
et celui d’un Pee. Palatin, 2. fils de F re­
deric Y. roi de Boheme, ces cercueils 
doivent etre deposes solennellementle 
g Jamdansl’eglise protestante deSedan-
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On assure q u e le  R oi d ’H ollancle l ’in- 
tention cl’envoyer un personnage d esa  
eour pour le  representer a la cere ­
m onie funebre cpii aura lieu  a cette oc­
casion.

— On ecrit d’A lger en date du 23 
D ecem bre: La capitale de la regence  
s’em b ellitto n s  les jours; la  population  
augm ente d ’une m aniere prod igieuse, 
et il arrive un si grand nom bre d ’e- 
trangers qu’on ne trouve que diffici- 
lem ent des logem ents. De nouvelles 
constructions s’elevent de toutes parts.

— 11 est arrive cette sem aine dans 
la rade d’A lger, 44 navires de com ­
m erce, dont 11 venant des ports de 
la regence, n  de F rance, ct 22 des 
ports etrangers.

On lit dans un jo u rn a l: Independam - 
m ent du  roi de P ru sse , le  due re­
gnant de S a x e -C o b o u r g , le  roi des 
B eiges, Fepoux de la  reine de Portu­
gal et p lusieurs m em bres de la m ai- 
son royale de Fi'ance, assisteront au  
baptem e du  prince de G alles.

— On lit dans la  P r e s s e : Berlin est 
aujourd’Irui le centre d ’un reseau ge­
neral de cliem ins de fer, qui reliera  
bientót tou tes les provinces d e la P ru sse , 
et qui lu i assure, avec les capitales des 
autres e tats,des com m unications prom p- 
tes et faciles.

U n p ort sur la  m er du N ord , voila  
ce qu’il faudrait encore a la  Prusse et 
a Passociation douaniere dont clle est 
r im e  et le  cerveau. E 11 tete des v il- 
les anseatiques, se place H am bourg, qui 
les eclipse toutes par ses im m enses 
richesses, la beaute et 1 etenclue de ses 
bassins, l ’intelligence com m erciale, tra- 
ditionnelle de ses liabitans. H am b ou ig  
est d o n e , depuis b ien  des annees, 
l ’objet constant des convoitises de l ’as-
sociation.

L a P ru sse , avait d ’aborcl espere s’as­
surer cette v ille  au rnoyen d  un traite 
de com m erce; m ais e lle  s est b ientot 
apereue qu’elle  assurerait ainsi a H am ­
bourg  tons les avantages qu il peut 
tirer de Passociation, sans lu i en im -

poser les prescriptions vexatoires ct 
fiscales. E lle a done pris une autre 
marche et dem ande a la pu issan ce  
attractive de la vapeur, ce que Phabi- 
lete diplom atique et la persuasion n’a- 
vaient pu obtenir. Un clxemin de fer 
etait projete entre H am bourg et B er­
lin  par la rive clroite de I’Etbe. La 
Prusse s’est offerte com m e m ediatrice  
entre les quatre etats qu’il s’agissait 
de traverser, et par sa perseve'rante in­
tervention, e lle  est parvenue a vaincre  
le  mauvais vouloir que les dues de  
M ecklenbourg et de L auenbourg  op- 
posaient a cette entrcprise. L e chem in  
de fer va done efre construit. Sito-t 
qu’il sera term ine, les douaniers prus- 
siens, postes sur la frontiere, recevront 
l’ordre de redoubler d e severite. On 
com pte ainsi faire ressortir avec taut 
de force aux yeux des H am bourgeois 
les inconveniens des barrieres main 
tenues entre les deux pays, que m ille  
voix  s’eleveront en clioeur pour en 
reclam er la suppression.

M ais, la grande entreprise nationale 
qui preoccupe par-dessus tout les 
hom m es politiques de la Prusse, est le  
chem in de fer d irect de Berlin au Rhin. 
On s’inquiete d e  la position exceu^  
trique des provinces rhenanes, de leur 
eloignem ent de la m ere-patrie; on  s’ef- 
fraie de penser q u e , dans une guerre 
avec la France, au m om ent m em e oil 
la  partie validc de la lan d w eh r serait 
portee a l ’ouest, une escaclre venant 
a debarquer des troupes a I’em bou­
chure de l’O der, pourrait b m ler  B er­
lin , avantm em e qu’il ffit possib le de lui 
porter aucun secours. On veut done  
reform er l’ceuvre de la n atu re , rap- 
procher le Rhin dn H avel,et e’est sous 
l’influence de cette pensee que le der­
nier roi laissait par testam ent une som m e  
de 3 ,8oo,ooo francs, & la com pagnie 
qui se chargerait cl’operer cette m er- 
veille  par un chem in de fer.

La Prusse est done d ecid ee  a faire 
tous les sacrifices necessaires pour ob­
tenir la prom pte execution  de ce che-
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min cle fer. Elle voudrait menie tou­
cher ce fłeuye sur deux points, une 
premiere fois au centre menie des 
provinces rhenanes, une seconde fois 
a proximite cle la F rance, a Francfort 
su r-M ein , deja relie a Mayence par 
le rai way clu Taunus.

— A ge des Souveram s de 1'Europe 
a u i janvier. — Le Roi de Suede 78 
ans; le Pape 76;] le Roi de Hanovre 
70; le Roi des Franeais 68; le Roi de 
W iirtem berg 60; le Roi de Baviere 
55; le Roi de Danemarck 55; le Roi 
desBelges 55; le Roi de Sarcłaigne 53; 
le Roi de Hollande 49 \ 1’Em pereur 
cl’Autriche 48 ; le Roi de Prusse 48 ; 
1’Enipereur de Russie Ą.5 ; le Roi de 
Saxe 41; le Roi des Deux Siciles 32 ; 
le Roi des Grecs 26; la Reine de Por­
tugal 23; la Reine cl’Angleterre 22; le 
Sultan 18; la Reine d’Espagne 11.

II est a remarcfuer que prescjue tous 
les trónes de 1’Europe ont ete renou- 
veles depuis 12 ans. Le Roi de Suede, 
le doyen cles monarques regnans, date 
de 1810; le lloi cle Baviere de 1825 ; 
PEnipereur cle Russie cle 1826; la llcine 
cle Portugal cle 1828.

— 2 Janvier. — On rem arque le 
passage suivant dans le cliscours que 
M. le marquis cle Brignolles Sale, au 
nom clu corps diplomatique, aaclresse 
a S. M. Louis Philippe, le prem ier jour 
de l’an: »Cette annee a t u  se resser- 
»rer l’union des cabinets, union si ne’- 
»cessaire au repos des peuples et a la 
»conservation cle la paix generale.*

» Nous rendons grace a Dieu des 
»bienfaits, qu’il claigne repandre sur 
»vous, Sire, et sur votremaison royale. 
»Nous lui clemandons de continuer 4 
»vous comhler cle ses faveurs. Nous 
»lui clemandons cle maintenir et cle 
• consolicler de plus en plus cette paix, 
’ oh jet constant cles efforts cle tous 
les souverains; et gage le plus solicie 
«cle la prosperitę' cles nations.

Le comte de Banneville vient cl’arri- 
ver 4 Londres porteur cle clepeches 
du gouvernement francais, invitant S.

M. le Roi de Prusse 4 vouloir bien 
visiter P aris , apres la ce'remonie du 
bapteme clu prince cle Galles.

L o n d r e s  , 1 Fevrier. Les journaux 
anglais commentent longuement le mes­
sage cln president des Etats-Unis. Aucun 
d ’eux ne clissimule la gravite cle quel- 
ques unes des questions pendantes 
entre les deux nations; ils recon- 
naissent unanimement que les plus 
importantes, sont les cliflicultes soule- 
vees par les indemnites, reclame'es pour 
l’incenclie cle la Caroline, par la ques­
tion des frontieres et celle du droit 
de visite. Le M orning Chronicle em- 
porte par son clevouement aux mini- 
stres qui dirigeaient les affaires , lors 
de la derniere guerre clu Canada, ne 
craint pas cl’affirmer que la demancle 
d’indemnites, ausujetde la Caroline, est 
trop ridicule pour etre ecoutće et ac- 
cueillie. Le M orning post qui n ’a pas 
les memes interets personnels a de- 
fendre, ne va pas aussi loin. II se borne 
a recrim iner; il oppose aux reclam a­
tions des E tats-U nis pour la Caroline, 
les dommages causes 4 l’Angleterre par 
les sym pathiseurs am ericains, qui se 
sont servis des armes et de l’artillerie 
du gouvernement cle l’union , afin cl’ai- 
cler les rebelles clu Canada. Les torts, 
selon lui, sont reeiproques; il y a rna- 
tiere, non pas a indemnite rnais a com­
pensation.

Le S tandard  aborde encore plus 
franchement le fond meme cle la ques­
tion. Le droit de visite, voila pour ce 
journal, le danger reel; voil4 la cause 
qui separe profondement la politique 
et les interets cles deux peuples. »Que 
»conclure cle l’eloignement oil veut se 
»tenir la republique Americaine, clit le 
*S tandard , en terminant son article]; 
'la  reponse est cla ire , mais elle est 
trop penible pour etre legerement 
ecrite. Cette reponse, le T im e s  n’he- 
site pas 4 la faire en termes fort nets. 
»Si la guerre cloit avoir lieu entre les 
• cleux pays, elit la feuille tory, elie ne 
»sera amenee que par la question clu 
»droit cle visite.*

~  D’apres un releve ófficiel, le 
cbiffre des habitans de la G rande- 
Bretagne qui, clans le courant de l’an- 
nee 1840, ont emigre pour aller s’e- 
tablir aux Etats -Unis ou clans les di- 
verses possessions anglaises, est e value 
4 90,743 individus. En 1841, ce nombre- 
sera encore plus considerable, puisque 
clans les six premiers mois cle l’an
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nee , 11 y  avait d e ja  eu 79,394 emi-

^ A U d e i 'd , 0.5 Decembre. L a  gazette 
de cette ville pub lic  ce matin une cir- 
eu la ire  que le m inistre de la guerre 
vient d ’adresser a tous les capitaines 
ae n e rau x , afin de le u r  enjoindre de 
te n ir  constam m ent les troupes sous 
leu rs  o rd res , a la disposition des au ­
to rite s  civ iles, p o u r  com battre les 
ennemis de la  constitution et d u  trone.

— L es le ttres de Malaga po rten t a 
plus de 2000 le nom bre des crim es 
com m is dans cette province pendant
l’annee 184.1 •

  Les deputes et les senateurs ar-
riven t en foule, e t il est p robab le  qu’ils 
seron t tous reun is p o u r  le lo u r de la 
seance d ’ouverture. Les deputes de 
l’opposition viennent d  avoir une as­
s e m b le  p repara to ire , oil ils sont con- 
venus du plan de cam pagne q u its  
su ivront contre le m inistere.

On p o rte  a 00 le nom bre des in te r­
pellations qui doivent lu i e tre  adressees.

]N ew - y o r c k  i 5 Decembre. -  Les 
feuilles de cette ville pub lien t la  cor- 
respondance echangee en tre le gou- 
vernem ent des Etats-U m s et celui de 
la G rande-B retagne, au  su je t de p lu- 
sieurs vaisseaux am ericam s qui, su r les 
cótes d ’Afrique, out ete arre tes dans 
leu r m arche et visites p a r des croi- 
sieres anglaises. L a  publication de 
cette correspondence fournit a ces 
feuilles l’occasion de se liv rer k cles 
discussions, a des recrim inations vio- 
lentes et rneme a des menaces contre
le gouvernem ent britanm que.

M O D E S .

_  £ n ce m om en t, la  toilette offre 
1’exemple de ces deux lois onposees: 
les robes sont sim ples et les chapeaux 
sont pares. E ncore un peu, et les ch a­
peaux to u t unis ne seron t po rtes  que 
p a r  les ouvrieres- Cependant, leu r co- 
quetterie  est m esu ree , les p lum es sont 
petites et posees sans etalage On .1 a 
ren ris  ni les rubans flottans m les lleurs
i  grand effet; il y a plus de grace que 
de luxe dans ce prm cipe de la m ode.

[jes robes n’ont plus cle vol^ns a La 
ville ie veux d ire a p ie d ; c a r ,  en 
voiture, les femmes elegantes se per- 
m ettent to u t ce qui le u r  convie.it 
et 1’autre jo u r  la comtesse L... portart 
une ro b e , je ne puis pas d ire garme 
mais couverte p a r tro is phs bo ides 
d 'une frange, qui re c o u v ra ie n te n e n -

tie r sa ju p e  depuis la ceinture jusqu’en 
bas. Cette sim plicite apparen te des 
plis est tres-cofiteuse. J ’ai en tendu  
p arle r d ’une robe a plis qui a em ­
ploye so ixa n te  aunes  de satin!...

Autrefois avec soixante aunes 011 cut 
liabille tou te une fam ilie!

— Ensem ble de toilette. — N e g lig  e 
du  m atin . — R obe de C ham bre en fla- 
nelle grise m ouchetee de vert, doublee 
en niarceline v e r te ; m anches plates 
bouillonnees des poignets ip s q n au 
coude. P etit col c a r re , garni d ’une 
bande plissee. Bonnet de m ousseline, 
rubans roses et gros-vert. Pantouffles 
de velours noil’.

N eg lig e  de ville. — Redingote en 
casim ir gros bleu; longue pelerine b o r- 
dee d ’un velours et p e tit col velours. 
Capote de satin m arron  , dem i - voile 
de dentelles. M anchon de m artre . Bot- 
tines noires.

Toilette de ville. -  Robe de satin 
om bree, cachem ire long , grosbleu. 
C hapeau en velours epingle paille . 
M anchon d ’herm ine. M oucnoir h rode. 
G ants gris.

N eg lig e  du soir. — R ohe de pekin 
b leu  ciel, tro is biais a la  jupe. F ich u  
grand-m ere, en dentelle noire. M itai- 
nes noires. Bonnet creole. M ouchoir 
h rode . Eventail.

Toilette du  so ir .—R o h ep o m p a d o u r , 
fond rose a fleurs. Jupe  tres-a m p le  
form ant la traine p a r  d e r r ie re , c o r­
sage tres en pointe. herthes et enga- 
geantes en po in t d ’angleterre . C oif­
fure sevigne. P aru re  en diamants. 
Gants b la n cs , garnis d ’un reseau de 
perles. Eventail. Souliers de satin rose 
tres pale. (E x tr a it  de la  Psycliee).

C oiffures. — L a coiffure elite al- 
ham b ra  se com pose de chefs d ’o r s’en- 
trem elan t au velours no ir ou p o u rp rc , 
et se term inant p a r de magnifiques 
glands qui viennent o rn er le cou et 
les epaules. — 11 y a dans cette coif­
fure un luxe etranger et de la plus riche 
elegance. — L a toque espagnole a fond 
de velours h rode , avec les petites p lu ­
mes placees de cote, est une m ode in- 
ven tre  p o u r toutes les physionom ies 
jeunes e t gracieuses.

( P etit C ourrier des D am es).

SPECTACLES.
V a r ii t is .  —  A niot O p ie k u ń c z y  (L ’A nge 

G ard ien ). Z a c h ó d  S ło ń ca  (L e  c o u c lie r  d u  
Soleil).

I lie r  dans la  soiree  4 d e g re s  de fr o id ,  ce ma­
tin  5 .


